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      Les grands serpents bleus se tortillaient à travers le cockpit du vaisseau, la production colossale d'eau de Gillane Quatre offrant un spectacle fascinant depuis l'orbite. Aurora, sirotant son café du matin à travers une paille en acier, observait le monde façonné par les entreprises vaquer à ses occupations. Une vue bien plus agréable que le néant obscur de l'espace profond, qui avait été le seul spectacle étoilé pendant des semaines alors que le Prisa accélérait jusqu'à atteindre et dépasser la vitesse de la lumière pour accomplir son voyage.

      En tant que commandante de Sever, capitaine... Aurora laissa échapper un rire à peine audible, qui ne fit même pas se retourner Eponi. Quelle importance avait le grade ? Sever ne faisait plus partie de la hiérarchie de DefenseCorp. Chacun dans l'escouade avait ses compétences : Aurora alliait discipline rigoureuse et réflexion stratégique, Eponi pilotait tout ce qui lui tombait sous la main, Gregor maniait un énorme marteau, Sai faisait sauter les choses, et Rovo s'occupait des pourparlers.

      Ce sourire s'effaça rapidement en pensant à Rovo. L'ancienne recrue avait été enlevée par deux traîtres, des agents de DefenseCorp déterminés à utiliser les connaissances de Rovo pour améliorer de nouvelles armes. Il avait été arraché du Nautilus par Renard et Vana, utilisé comme otage pour empêcher Aurora de faire exploser ces salauds. Maintenant, Sever avait traqué le trio et leurs forces jusqu'à Gillane Quatre et son nid aquatique.

      — Magnifique, dit Gregor en se glissant dans le siège derrière Aurora. Un des quatre du cockpit du Prisa, les deux arrière étant destinés à apprécier les talents du pilote. Les planètes bleues sont les meilleures.

      — Celle-ci n'est pas bleue par choix, dit Eponi. Avant, toute cette eau était sous la glace. J'ai vu des vidéos des courses de kart qu'ils faisaient ici. Puis Salinity en a décidé autrement.

      Une autre mégacorporation, bâtie sur le besoin de la plupart des espèces de boire de l'eau pour survivre. Aurora ne savait pas grand-chose de Salinity, si ce n'est que son logo H2O semblait être sur chaque distributeur de liquide de la galaxie. Ça, et qu'ils croyaient que les planètes devaient être ajustées à leur degré d'utilité maximal.

      Ce qui, soit. Ce n'était pas le problème d'Aurora si Gillane Quatre passait d'une planète polaire à une planète aux geysers d'eau sans fin.

      — Où allons-nous atterrir ? demanda Gregor. Les avons-nous trouvés ?

      Les signifiait Renard et Vana, et avec eux, espérons-le, Rovo. Gregor avait fait un travail costaud sur deux agents capturés avant que Sever ne quitte le Nautilus pour venir ici, brisant les deux captifs avec des menaces non pas de violence physique, ni de torture mentale, mais avec un geste très « Gregor ».

      — Il y a le bien, avait dit Gregor au duo, encore dans leurs lits de l'infirmerie, rapprochés dans la même pièce pour la rencontre. Et il y a le mal. Votre ami, Zaydi, est mort pour le mal. Maintenant, vous pouvez faire le bien.

      Il avait poursuivi ce début banal avec une série d'enregistrements. Des captures vidéo de Renard et Vana déchiquetant des membres de l'escouade avec leurs nouvelles combinaisons. Les corps carbonisés laissés dans un hangar d'amarrage du Nautilus quand les agents en fuite s'étaient échappés avec leur transport volé. Les deux espions avaient changé d'avis en voyant ce que leur camp avait provoqué.

      Il est facile de poursuivre un rêve quand on n'en voit pas le coût.

      — Ils ne nous rendent pas la tâche difficile, dit Aurora, répondant à la question de Gregor. Le transport est toujours en orbite. Suspendu à distance. Ils ont envoyé des navettes à la surface, directement vers la capitale.

      — Juste là où se trouve le siège de Salinity, ajouta Eponi.

      Renard et Vana étaient venus sur Gillane Quatre pour trouver une fille nommée Kaia et le trésor enfoui dans son sang. Une jeune enfant dont le père était spécialisé en biologie moléculaire. Rovo, avant d'être capturé, avait reçu un message de Kaia disant qu'elle et son père étaient venus sur la planète, et Aurora ne voyait qu'une seule raison pour laquelle un scientifique désespérément en quête d'argent viendrait ici.

      Les emplois chez Salinity devaient bien payer, et Kashmal pourrait peut-être y décrocher un bon poste. Du moins, c'était l'hypothèse sur laquelle Aurora allait travailler jusqu'à ce que quelque chose prouve le contraire.

      — Donc on atterrit, on va chez Salinity, et j'écrase Renard avec mon marteau ? demanda Gregor.

      — Presque, répondit Aurora. Sai va chez Salinity avec Eponi. Toi et moi, on part à la chasse.

      — Ah. Bon plan.

      À l'extérieur, Eponi manœuvra le Prisa dans une file de vaisseaux en attente d'atterrissage. Des cargos, des croiseurs de passagers et des engins plus petits comme le leur.

      — Tu penses qu'il y aura une piste ? demanda Eponi. Genre, Renard nous attendra en bas avec des drapeaux, nous dira où aller ?

      Gregor ne répondit pas, et Aurora pouvait dire que l'homme attendait de voir ce qu'elle allait faire. Par le passé, adresser ce genre de sarcasme à Aurora aurait été un motif de réprimande sévère. Un rappel factuel sur les enjeux de la mission, pour offrir quelque chose d'utile, pas une blague.

      Mais les derniers mois, de Dynas et ses enfers marécageux à Wexer et les couloirs mortels du Nautilus, avaient poncé ces aspérités. La blague n'agaçait plus Aurora. Elle ne faisait rien d'autre que susciter un peu de bonheur que Sever puisse encore plaisanter après toutes les épreuves qu'ils avaient traversées.

      — Ce sont des agents, dit Aurora. Renard contactera l'avant-poste local pour obtenir une base d'opération sur la planète. Nous commencerons par là, voir ce que nous pouvons trouver.

      — Et tu veux que Sai et moi nous nous promenions dans les bureaux de Salinity et disions quoi, avez-vous vu cet homme ?

      — Tu peux utiliser tes propres mots, si tu veux.

      Eponi esquissa un sourire et Aurora le lui rendit. — J'apprécie cette nouvelle version de toi, commandant. Tu me laisses de la marge pour voler.

      — Assure-toi juste de ne pas t'écraser.

      Quitter le Prisa pour entrer dans l'atmosphère lumineuse de Gillane Quatre provoqua une folle ruée biologique. Aurora, comme elle le faisait chaque fois qu'elle découvrait une nouvelle planète, prit une profonde inspiration pour saisir l'essence de l'endroit où elle avait posé son corps. Gillane Quatre l'accueillit avec un air léger et sec mêlé d'un parfum citronné, comme si Aurora s'était égarée dans un jardin d'agrumes. L'atmosphère correspondait au design, Salinity ayant orné son monde de flouritures fluides.

      Les zones d'amarrage reposaient sur des plateformes ouvertes bleu glacier suspendues, comme tout sur Gillane Quatre, au-dessus de l'océan infini qui recouvrait la surface de la planète. Des barrières vert menthe brillaient, translucides, autour des bords des plateformes, servant à la fois de signal et de légère décharge électrique pour quiconque envisagerait de plonger d'un kilomètre dans la mer agitée.

      Aurora ne se souvenait pas de la dernière fois qu'elle avait vu des nuages si blancs et cotonneux, une situation due au contrôle précis de Salinity sur le cycle de l'eau de la planète. Pas de mauvais temps ici, juste des conditions optimales pour la récolte de l'eau.

      Deepak avait transmis le dossier de DefenseCorp sur la planète, un document détaillé décrivant comment Salinity faisait fonctionner Gillane Quatre. Aurora l'avait dévoré et avait suggéré aux autres d'en faire autant, Gregor devant porter une attention particulière au travail de Salinity pour capturer et faire s'écraser des astéroïdes glacés sur le côté éloigné de la planète afin de maintenir son gigantesque réservoir à niveau.

      Les preuves de ce travail s'étalaient autour d'Aurora alors qu'elle partait avec Gregor, tous deux vêtus de tenues civiles adaptées. Une veste blanche ample aidait à dissimuler un holster d'épaule et le pistolet à l'intérieur, tandis qu'Aurora avait glissé un couteau le long de sa cuisse. Ce n'était guère l'équipement nécessaire pour s'introduire et sauver un otage, mais s'ils trouvaient Rovo, cinq nouvelles armures motorisées les attendaient à bord du Prisa.

      Deepak n'avait pas beaucoup résisté quand Aurora avait fait cette demande. Elle avait souligné que l'amiral était redevable à Sever pour ses efforts dans l'élimination des agents du Nautilus, et que Deepak avait causé la perte de leurs combinaisons originales à travers l'effort voué à l'échec sur Dynas, couplé aux tactiques agressives sur Wexer.

      Et, bien qu'Aurora n'en ait parlé à personne d'autre dans Sever, elle avait promis à Deepak que l'escouade reviendrait après le sauvetage.

      Ce que cela signifiait, eh bien, Aurora le découvrirait plus tard. Pour l'instant, ils avaient des armes, ils avaient des cibles. Il était temps d'y aller.

      Le dossier contenait également l'emplacement du bureau de DefenseCorp. La base officielle ne serait probablement pas l'endroit où les agents traînaient — la branche clandestine avait tendance à suivre sa propre voie — mais les gratte-papiers pourraient savoir où chercher.

      — Comment y allons-nous ? demanda Gregor alors qu'ils s'éloignaient de la plateforme.

      Une bonne question. L'accent mis par Salinity sur le liquide se retrouvait dans tout sur la planète, y compris les plateformes bleues et leur plateforme centrale, un design en forme de goutte canalisant les foules débarquées vers un point. Ce point semblait être relié à plusieurs tubes géants et transparents, tous se précipitant vers la montée en forme de tige du cœur de la ville.

      Une fleur, avec la ville au centre et chaque plateforme d'amarrage formant un pétale.

      — À la nage ? dit Aurora alors qu'ils rejoignaient une foule hétéroclite se dirigeant vers les tubes.

      Gillane Quatre restait fidèle à son éthique axée sur l'argent, et comme partout ailleurs dans la galaxie, les marchands se faisaient connaître des nouveaux arrivants. Cette première respiration paisible s'évanouit sous un déluge publicitaire, avec des cris provenant de stands offrant de la nourriture et, oui, de l'eau souvenir « directement de la source ». Leurs cibles n'étaient pas des vagabonds encapuchonnés comme sur Wexer, mais un ensemble fonctionnel dont les revenus évidents et la direction mettaient Aurora dans un état étrange.

      Peut-être avait-elle passé trop de temps à chasser l'argent dans les bas-fonds de la galaxie si la vraie civilisation la mettait aussi mal à l'aise.

      — Je crois que j'ai besoin de vacances, dit Aurora, tous deux maintenant coincés dans la file. Plus d'espèces qu'elle n'en avait jamais vu en un seul endroit se pressaient autour d'elle, leurs langages rivalisaient pour sa non-compréhension. Après avoir récupéré Rovo, peut-être.

      — Hah. Une belle idée, dit Gregor. Mais trop ennuyeuse pour moi.

      — Il n'y a nulle part où tu voudrais aller ?

      — Sur une planète avec moins de paix que celle-ci, peut-être.

      D'une certaine façon, Aurora pensait que Gillane Quatre ne connaîtrait peut-être pas cette paix très longtemps, mais avant qu'elle ne puisse en parler, les dernières personnes devant eux se précipitèrent vers un tube, laissant le duo de Sever en tête. Deux épais poteaux se dressaient à plusieurs mètres l'un de l'autre, des anneaux rouges brillant près de leurs sommets. Entre eux, une autre douce barrière verte luisait. Une voix artificielle agréable demanda à toute personne transportant des marchandises de se déclarer, et quand personne ne le fit, les poteaux émirent un trille d'affirmation.

      Devant, les trois tubes transparents se terminaient par leurs propres baies. Des capsules, chacune de la taille du Prisa, arrivaient en douceur avant de se charger et de repartir. L'une d'elles avait une tranche orange à travers son milieu argenté, avec des lettres bleues la désignant comme réservée au fret. Juste devant, une capsule entrante trouva son repos tandis que l'autre capsule de passagers s'éloignait avec le familier vrombissement sifflant de la technologie.

      Les anneaux au sommet des deux poteaux devinrent bleus, et la barrière verte changea, orientant l'approche vers la capsule du milieu, offrant un chemin à Aurora et Gregor.

      — Je crois que je préfère Wexer, dit Aurora alors qu'ils entraient dans la capsule, où des sièges soignés et rembourrés attendaient leur arrivée. Ça semble un peu trop contrôlé ici.

      — Profites-en, dit Gregor. Je ne doute pas que le chaos nous trouvera bientôt.

      — Ou nous le trouverons.

      — Y a-t-il une différence ?

      — Je préfère que ce soit nous qui créions le chaos, plutôt que quelqu'un d'autre le fasse.

      — Ah, Gregor s'assit à côté d'Aurora, sa corpulence la poussant vers les fenêtres ovales de la capsule. Fais-moi signe, et je créerai ton chaos.

      Aurora rit, et la capsule s'élança. Quelle que soit la technologie qui propulsait l'engin, elle ne donnait pas à Aurora beaucoup de sensation de mouvement. Comme être dans un vaisseau spatial quand les moteurs s'allument, traverser le tunnel vers la ville ressemblait à regarder un film. Et ce film adorait l'eau.

      En approchant de l'énorme tige de la ville, Aurora vit les diverses pompes grimpant le long de l'unique pilier de la cité, les tubes remontant de l'océan et s'étendant à travers lui. Le vaste réseau expliquait sans doute cette sensation pulsante que Sever avait observée en orbite, les tunnels vitreux acheminant l'eau partout sur la planète pour quelque traitement nécessaire avant d'être chargée et expédiée. Des vagues s'insinuaient entre les tubes, comme des prisonniers tendant les bras à travers les barreaux.

      — Prêt pour un sauvetage ? dit Aurora. Comme sur Dynas ?

      — Rien ne sera comme Dynas, répondit Gregor. Mais je suis prêt pour un sauvetage. Et je suis prêt pour une revanche.

      Gregor avait détaillé la trahison de Vana, une révélation qui n'avait pas beaucoup ébranlé l'opinion d'Aurora sur l'étrange agent. Vana avait bien équipé Aurora sur le Nautilus, puis avait emmené Gregor dans une quête pour trouver Renard. Le vieil agent avait apparemment surpris Vana avec une nouvelle armure assistée, des versions plus légères qui étaient presque invisibles à l'œil humain. Tentée par ce trésor, Vana avait retourné sa veste pour rejoindre Renard, enfilé une combinaison, et avait failli envoyer Gregor dans l'au-delà.

      Aurora avait accueilli la nouvelle avec un haussement d'épaules et la promesse d'abattre Vana avec un laser la prochaine fois qu'elle la verrait.

      — D'abord, cependant, je veux des réponses, poursuivit Gregor. Elle aurait dû me tuer, mais elle ne l'a pas fait. Je voudrais savoir pourquoi.

      — Parce qu'elle n'avait pas le temps ? Aurora se souvenait que Vana s'était lancée dans une tuerie lorsque quelques malheureux soldats avaient interrompu son éviscération de Gregor. Vana avait laissé Gregor derrière elle, haletant dans une armure assistée endommagée, un coup de chance que Gregor refusait de voir comme tel. C'est difficile de réfléchir clairement quand on se fait attaquer.

      — Elle a réfléchi clairement.

      Gregor semblait troublé, un froncement de sourcils sur son visage géant, et il sombra dans un silence maussade qu'Aurora décida de ne pas perturber.

      La capsule approchait de sa destination, ce qui signifiait qu'elle devait affronter le prochain défi : faire parler quelques larbins de DefenseCorp pour qu'ils balancent leurs amis agents.

      Rien qu'un peu d'argent ou le canon d'un pistolet ne puisse résoudre.
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      — Je n'arrive pas à croire que tu aies pris l'épée, dit Eponi à Sai alors qu'ils descendaient de la capsule pour entrer dans la ville.

      La foule s'écartait largement de Sai et Eponi, leurs regards s'attardant sur le katana de Sai, rangé dans son fourreau sur son épaule, avec une poignée qui dépassait suffisamment pour se dresser dans son dos comme un animal. Les deux membres de l'Escouade Sever portaient des vêtements d'affaires amples, des tenues qui pouvaient passer pour appropriées au bureau tout en conservant suffisamment de flexibilité pour se battre si le besoin s'en faisait sentir.

      Et Sai s'attendait à ce que ce besoin se fasse sentir.

      Tout comme Dynas, l'Escouade Sever était venue sur Gillane Quatre pour une mission particulière, de sauvetage et de vengeance. Ce genre de choses avait tendance à se terminer dans la violence, et après ce que Renard et Vana avaient fait subir à Sai sur le Nautilus, le démolisseur ne dirait pas non à une confrontation avec ces deux-là.

      Surtout après quelques semaines passées à se soigner pendant le long voyage. Les pommades et les exercices avaient ramené les brûlures et les muscles meurtris de Sai à un état opérationnel, bien qu'avec de nouvelles cicatrices et des taches décolorées sur la peau sous ses vêtements. Tous ceux qui servaient dans DefenseCorp depuis plus d'une minute en avaient, cependant.

      Des signes d'une vie durement vécue.

      — Tu sais où on va ? demanda Eponi, entraînant Sai dans la cour bondée où la capsule déchargeait les nouveaux arrivants sur la planète.

      Salinity avait conçu leur monde comme un parc d'attractions. La zone de débarquement regorgeait de panneaux publicitaires pour diverses destinations et services. Vous voulez immigrer sur Gillane Quatre ? Par ici. Vous cherchez à livrer du fret ? Par là. Vous prévoyez de visiter le monde aquatique ? Tout droit, s'il vous plaît.

      Des robots flottaient parmi la foule, répondant aux questions et incitant les gens à continuer d'avancer : la prochaine capsule et ses passagers allaient bientôt arriver.

      — Euh, non, dit Sai. Je n'étais jamais venu ici avant.

      — Vraiment. Ça a pourtant l'air d'être ton genre d'endroit.

      — Pourquoi tu dis ça ?

      — Homme de famille. Les enfants doivent adorer tout ça, non ?

      — Les foules ? Le chaos ? Sai haussa les épaules. Tu as peut-être raison.

      Ils optèrent pour aller tout droit, marchant vers un grand panneau affichant le nom officiel de la ville, Kaiyo. Les cinq lettres avaient été stylisées comme des vagues, leurs sommets écumants de blanc tandis que le reste s'écoulait d'un bleu profond dans un cadre doré. Sous l'arche, la large allée de pierre argentée s'ouvrait sur une place animée.

      La plupart des zones urbaines modernes s'appuyaient sur des taxis aériens, avec des stations d'accueil partout, ou sur des transports en commun souterrains, laissant les espaces de surface libres pour la marche, le shopping et les besoins spéciaux. Kaiyo jouait le même jeu, sauf qu'au lieu du mélange varié de karts et d'engins volants dans les airs, ces tubes de verre et leurs capsules tourbillonnaient comme des veines au-dessus de leurs têtes. Des combinaisons d'ascenseurs et d'escaliers permettaient d'accéder aux stations, et les longues files d'attente visibles montraient peu de réticence à embarquer dans ces lanceurs.

      Les tubes gagnaient leurs courbes en contournant de grands bâtiments, tous conçus dans un schéma de couleurs bleu ou vert océan, et tous apparemment sans une seule ligne droite à l'extérieur. Les structures s'arquaient au-dessus et autour d'eux, sans doute pour donner l'impression d'être perdu dans les profondeurs de l'océan. Au lieu de cela, Sai trouvait cela vaguement perturbant, le mal des transports jouant légèrement sur son estomac.

      — On dirait qu'ils sont vraiment investis dans leur thème, dit Eponi.

      — C'est leur planète, répondit Sai. Leur choix. Laisse-moi voir ce que je peux trouver.

      Après la mésaventure du Nautilus, l'Escouade Sever s'était équipée de nouveaux bracelets. Les petits ordinateurs servaient de bases de données mobiles, d'appareils de communication et de tout ce dont l'Escouade Sever avait besoin de l'univers numérique. Après avoir perdu le sien sur Wexer, Sai s'était senti à la fois libéré et figé, incapable d'accéder aux connaissances qu'il avait eues à portée de main toute sa vie et, en même temps, détaché de la galaxie au sens large.

      Néanmoins, Sai aurait sacrifié cette liberté pour une bonne carte de la ville, et celle de Kaiyo apparut immédiatement comme demandé lorsqu'il interrogea le petit ordinateur attaché à son poignet gauche. Il s'avéra que le pilier central de Kaiyo avait de nombreux niveaux sous celui où ils se trouvaient, et l'estimation du bracelet montrait la disparité de revenus habituelle de la galaxie en action : ceux qui avaient de l'argent occupaient les niveaux supérieurs et leurs ciels bleus. Ceux qui n'en avaient pas descendaient de plus en plus bas vers les mers agitées.

      — D'accord, dit Sai en levant les yeux de sa carte, droit devant. On aurait dû le deviner.

      — Ah bon ?

      — Le siège de Salinity est juste devant. C'est le centre de la ville.

      — C'est évident, dit Eponi. Triste.

      — Pourquoi c'est triste ?

      — Parce que je continue d'espérer que ces grandes entreprises seront plus créatives qu'elles ne le sont réellement.

      — Eh bien, ils ne t'ont pas engagée.

      — Je sais. Si seulement.

      Sai rit alors qu'ils se mettaient en route. Il n'arrivait pas à imaginer une étincelle comme Eponi passer ses journées à analyser des chiffres et des documents, à jouer les diplomates auprès des investisseurs et des clients. D'ailleurs, Sai ne s'imaginait pas non plus faire ça. Après une heure debout au même endroit, à écouter un briefing, il ressentirait cette démangeaison agaçante de faire quelque chose, de plonger son esprit dans un casse-tête comme quel composé chimique pourrait le mieux faire fondre la coque d'un vaisseau spatial. Passer des journées à éplucher des présentations et à observer des jeux de pouvoir ?

      Non merci.

      Voulant mieux sentir l'ambiance du monde, Sai et Eponi se mirent à marcher. Ils s'arrêtèrent même dans un petit café, décoré de motifs de créatures marines, et commandèrent un petit-déjeuner frais et du café pour l'accompagner. Après des semaines à grignoter des packs de protéines synthétiques et des jus de vitamines réhydratés, avoir quelque chose de frais semblait, eh bien, révolutionnaire.

      Sai paya la tournée, tapotant son bracelet. Le coût en espèces n'était pas élevé, mais la déduction fit apparaître une question sur la provenance de son prochain dépôt. Sauver Rovo, aussi important que cela puisse être pour l'Escouade Sever, ne s'accompagnait pas d'une récompense. Deepak les avait gavés de provisions et d'équipement pour les avoir aidés avec le Nautilus, mais l'argent liquide n'en faisait pas partie.

      Ils avaient pris la décision en orbite autour de Dynas de courir après l'argent plutôt que leurs carrières, d'abandonner DefenseCorp et ses fichues missions pour un profit plus pur. Pourtant, malgré tous ces discours, Sai n'avait pas vu la moindre somme arriver sur son compte.

      Et sa famille n'avait pas vu d'amélioration depuis longtemps maintenant.

      — Tu penses à la même chose que moi, dit Eponi alors qu'ils déambulaient vers le centre-ville, entre ces bâtiments ondulants et ces foules bavardes, le fracas des vagues de la planète océanique imprégnant l'arrière-plan depuis les profondeurs lointaines. On va être fauchés si on continue comme ça.

      — De mon point de vue, dit Sai, on récupère Rovo, on élimine Renard, et ensuite on demande une récompense convenable à Deepak. Arrêter un coup d'État de DefenseCorp devrait bien valoir quelque chose.

      — Ouais, une tape dans le dos et un départ rapide, dit Eponi. Quel est le raisonnement ? On a quand même déserté. Ils peuvent dire que notre paiement, c'est un nom blanchi et une chance de retourner, je ne sais pas, sur ce foutu Wexer pour sucer la poussière en échange de miettes.

      — Ravi de voir que tu es si encourageante.

      — Il faut bien un réaliste dans cette escouade.

      Le siège de Salinity jaillissait du centre de Kaiyo comme une éclaboussure gelée. L'anneau extérieur du bâtiment s'élevait vers l'extérieur, culminant en un niveau supérieur incurvé avec des pics périodiques. Le centre, décoré d'un bleu-vert glacé, s'étirait vers le haut jusqu'à un point qui se rétrécissait, gâché à son extrémité absolue par une aire d'atterrissage. Devant l'entrée s'étendait une cour de verre, sous laquelle l'eau coulait en tourbillons ondulants, occasionnellement aspirée dans l'une des six fontaines.

      Sai aurait qualifié cela d'impressionnant, sauf qu'une fois qu'on a vu une nébuleuse depuis le cœur sombre de l'espace, plus grand-chose ne l'est. Rien n'approchait cette splendeur interstellaire.

      — Alors, quel est notre plan ? dit Eponi. Tu commences à bavarder avec la réceptionniste pendant que je me faufile et que je traque Kashmal ?

      — Et si tu suivais plutôt mon exemple, et qu'on essayait de ne pas créer de scène ?

      — La méthode ennuyeuse, donc.

      — Tout ne doit pas forcément se terminer par nous qui nous faisons tirer dessus.

      — Tu sais que ça finira comme ça de toute façon, dit Eponi alors qu'ils atteignaient les portes principales, des rideaux d'eau en cascade qui s'écartèrent à leur approche. Peu importe ce que toi et moi faisons, on va se prendre des lasers dans la figure.

      — La prochaine fois, je demanderai Gregor.

      — Ne tire pas sur le messager, mon vieux.

      Le hall de Salinity se séparait en deux moitiés, entrante et sortante, marquées par des allées vitrées et de l'eau coulant dans les directions requises. À gauche, le courant se dirigeait vers Sai et Eponi, sous une douce barrière de scanner cherchant des identifiants à ouvrir. À droite, le courant se dirigeait vers l'intérieur, passant devant un bureau où bot et humain transformaient les demandes en réponses. Au-delà, une seconde arche de barrière de scanner attendait.

      Après tout ce remue-ménage, l'espace s'ouvrait sur un atrium avec un ascenseur en cascade au centre. Des lumières en forme de gouttes pendaient partout, prouvant l'engagement extrême de Salinity envers son thème. Tout ce liquide poussa Sai à chercher des toilettes, et à regretter, juste un peu, le sable noir de Wexer.

      Rafraîchis et prêts, Eponi et Sai se retrouvèrent au bureau d'accueil, où des amabilités artificielles sur un visage humain accueillirent leur approche.

      — Bonjour, oui, commença Sai, nous sommes en fait ici pour rencontrer quelqu'un ?

      — Le nom ? La réceptionniste, les yeux glissant vers le katana de Sai, avait déjà ses doigts sur la console, perchée sur le bureau vert océan.

      La question évidente ne fut pas posée. Apparemment, la formation en service client de Salinity l'emportait sur toutes les interrogations concernant les étranges lames entrant dans le bureau.

      — Kashmal, hésita Sai, ne se souvenant pas du nom de famille de l'homme. Je ne me souviens de rien d'autre. Désolé, longue matinée.

      Techniquement, la matinée avait commencé dans l'espace. Sai était passé de l'orbite à la surface d'une planète, tout ça avant l'heure locale du déjeuner. Ça pouvait définitivement être qualifié de long.

      La réceptionniste n'avait pas l'air très impressionnée par le trou de mémoire de Sai, mais Salinity ne la payait probablement pas pour interroger les visiteurs, alors elle tapa quand même. Puis, retournant l'écran, la réceptionniste invita Sai à choisir laquelle des photos d'employés correspondait à son Kashmal particulier.

      Trois options locales, et la première, la plus récente, correspondait à ce dont Sai se souvenait. Cheveux noirs, barbe de trois jours. Il avait l'air plus soigné que l'apparence de réfugié en évacuation que Kashmal avait arborée en fuyant Dynas.

      — C'est lui, dit Sai. Nous devons lui parler.

      — À quel sujet ? demanda la réceptionniste, ses doigts en suspens au-dessus du bouton d'appel de la console.

      — Des affaires de famille, répondit Sai. Il comprendra.

      Cela valut à Sai un sourcil levé. Eponi, pour sa part, se tenait un peu en retrait, ses yeux parcourant la pièce. Procédure standard quand un membre avait un engagement actif, l'autre surveillait tout ce qui était bizarre. Elle donnerait à Sai un coup sur l'épaule si Eponi repérait quelque chose, mais jusqu'à présent, Salinity gardait les choses standard.

      Pas de Renard, pas de Vana, pas d'agents évidents.

      Peut-être que Sever avait réussi à les devancer, ou peut-être que Rovo n'avait pas vendu la mèche. Si c'était le cas, alors Sai devait plus de respect à la recrue. Être un otage n'était jamais amusant — se faire injecter sur Dynas lui revenait à l'esprit — et Renard ne semblait pas être un geôlier doux.

      — D'accord, dit la réceptionniste. Il descend. Vous avez de la chance d'être venus tôt, il part dans une heure pour une semaine.

      — Pour quoi ?

      — Formation d'intégration de Salinity. Ils vous envoient faire le tour de la planète, voir toutes les installations de traitement.

      — Ça a l'air fascinant, essaya Sai, échouant à paraître fasciné. Devons-nous attendre ici, ou de l'autre côté de la barrière ?

      — Vous ne passerez pas de l'autre côté avec cette épée, dit la réceptionniste. Alors je vous conseille d'attendre ici.

      — C'est juste.

      Sai recula, rejoignit Eponi, qui fit remarquer que chaque garde de sécurité de Salinity dans le hall, peut-être quatre, avait les yeux rivés sur Sai et son katana. Quelques-uns avaient déjà parlé dans leurs bracelets.

      — Tu dis que je suis populaire ? dit Sai.

      — Je dis que tu pourrais nous faire tuer.

      — Bienvenue dans l'Escouade Sever.

      Eponi leva les yeux au ciel.

      Sai, observant l'ascenseur, repéra Kashmal en premier. Le scientifique élancé, qui avait un penchant pour les verres en milieu de journée et suffisamment de génie pour s'en tirer, avait l'air confus en sortant de derrière les barrières. Il portait une blouse de laboratoire bleue Salinity, des lunettes, et un air qui suggérait qu'il ne devrait pas être dérangé.

      Un air qui disparut dès que Kashmal vit Sai et Eponi qui l'attendaient. Sai n'avait vu qu'une seule fois un visage se décomposer comme celui de Kashmal, et c'était celui de son propre fils quand le match de football du gamin avait été annulé à cause de la météo. Un vrai désastre, ça.

      — Je ne peux pas imaginer que ce soit quoi que ce soit de bon, dit Kashmal, s'approchant d'eux les mains dans les poches. J'espérais ne jamais revoir votre misérable bande.

      — Crois-moi, le sentiment était réciproque, dit Eponi.

      — Ce n'est pas notre choix, acquiesça Sai, mais nous sommes là quand même. Des gens en ont après Kaia. Nous essayons de les attraper, mais nous voulons nous assurer que ta fille est en sécurité.

      Kashmal cligna des yeux, pencha la tête, — En sécurité ? La dernière fois que vous êtes intervenus, elle a failli m'être enlevée. Maintenant vous êtes de nouveau là pour quoi, me la prendre ?

      — Protégez-la, dit Sai. Faites-nous savoir où elle se trouve, et nous établirons un périmètre. Tenez à l'écart ceux qui la poursuivent pendant qu'Aurora et Gregor s'en occupent.

      Kashmal regarda le sol, l'eau en dessous, pendant un long moment. En relevant la tête, il avait une expression différente, une que Sai avait déjà vue : celle de l'animal acculé.

      — Je ne vous dirai rien du tout sur ma fille, dit Kashmal. J'ai un travail ici, Kaia se débrouille bien, et nous n'avons pas besoin que vous veniez tout gâcher. Laissez-nous tranquilles.

      — Ça n'arrivera pas, dit Eponi. Pas parce qu'on veut avoir affaire à vous, mais parce qu'on ne peut pas prendre le risque que les méchants mettent la main sur votre fille.

      — Ça, je crois que ce n'est pas à vous d'en décider. Kashmal recula d'un pas. Dernière chance. Partez et oubliez que vous nous avez trouvés.

      Sai secoua la tête.

      — C'est pour votre propre...

      — À l'aide ! cria Kashmal, sortant ses mains de ses poches et reculant. Ils essaient de me menacer, moi et ma famille ! Sécurité !

      Sai aurait qualifié cette performance de ridicule, d'absurde et de pathétique, si ce n'était que la sécurité de Salinity semblait prendre les paroles de Kashmal pour argent comptant. Les quatre gardes se rapprochèrent, l'un d'eux parlant dans son bracelet pour demander des renforts.

      — Tu vois ? dit Eponi en reculant avec Sai. Des lasers dans la figure. À chaque fois.

      Sai ne pouvait pas la contredire sur ce point.
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      L'eau pétillante faisait vibrer ses lèvres avec quelque chose d'autre que la saveur citron, peut-être le picotement responsable du nom de l'eau : Jolt. Pas aussi fort que le café d'Aurora sur le vaisseau, mais pour un coup de boost à l'heure du déjeuner, ça ferait l'affaire.

      Gregor et Aurora tenaient le haut du pavé à une table ronde en extérieur, observant les bureaux de DefenseCorp de l'autre côté de l'avenue piétonne. Aurora grignotait son sandwich, tandis que les miettes de Gregor s'envolaient dans la brise. Gillane Quatre avait suffisamment d'oiseaux, probablement importés d'autres mondes, pour nettoyer les restes. Quelque part à proximité, un artiste de rue exerçait son métier, la mélodie rauque rebondissant sur les bâtiments dans un écho agréable.

      — C'est ennuyeux, dit Gregor. Nous sommes là depuis une heure.

      — Les planques sont ennuyeuses. C'est le but.

      Le plan d'Aurora avait changé, passant d'une demande fracassante de la localisation de Renard à une poursuite plus ciblée. Ils attendraient qu'une personne seule sorte du bureau, puis sauteraient sur le pauvre bougre pour obtenir les informations dont ils avaient besoin sans risquer de problèmes avec un plus grand nombre.

      Jusqu'à présent, quelques âmes éparses étaient entrées et sorties du bureau, mais personne ne portait l'uniforme cramoisi indiquant qu'ils livraient réellement des données pour DefenseCorp. Aurora et Gregor avaient besoin d'une source, pas d'un civil au hasard, et...

      — Là, dit Aurora. En voilà une.

      La capitaine de Sever enfourna le reste de son sandwich dans sa bouche tandis que Gregor se retournait, repérant la dernière personne sortant des bureaux. Une femme violette vêtue de cet uniforme rouge profond et aux cheveux ébouriffés foulait le pavé. Loin du bureau, et loin des deux membres de l'escouade Sever.

      — Allons-y.

      Gregor se leva, se redressant avec un peu trop d'enthousiasme et rattrapant sa chaise avant qu'elle ne s'écrase sur les pierres crémeuses baignées de lumière.

      Les deux se lancèrent à sa poursuite. Bien plus satisfaisant que de rester assis à attendre. Il lui manquait le poids dans son dos où son marteau reposait autrefois, attendant d'être dégainé pour une destruction massive. À la place, tandis qu'Aurora dissimulait un pistolet sous une veste, Gregor gardait son propre pistolet de poche dans un holster à la cheville, caché par un pantalon ample et évasé. Pas vraiment à la mode, mais Gregor répondait à chaque sourcil levé par un regard fixe, et bientôt, tous les critiques potentiels détournaient les yeux.

      Il n'était pas nécessaire d'utiliser ses muscles pour tirer avantage d'en avoir.

      La cible se dirigeait vers une intersection bondée, une place circulaire dominée par une autre statue liée à l'eau attirant l'attention sur le fondateur de Salinity, sa famille, ou une autre personne que Gregor n'avait ni l'intérêt ni le temps de connaître. Jusqu'à présent, la cible s'était maintenue autour de trop de monde pour permettre une prise facile.

      — Elle tourne, dit Aurora. Sois prêt.

      — Je suis toujours prêt.

      — Bien sûr que tu l'es.

      La capitaine avait raison, cependant. La femme s'écarta de la place et se dirigea vers un chemin plus calme menant à un ensemble résidentiel. Les condos empilés ici semblaient trop beaux pour ce que Gregor se souvenait de son salaire chez DefenseCorp, mais peut-être occupait-elle un rang plus élevé que son uniforme ne le laissait supposer, ou peut-être que Salinity payait au personnel de DC ici de généreuses primes pour garder les choses tranquilles.

      Aucun monde ne voulait être connu comme un repaire de crime festoyant, tandis que DefenseCorp avait tout intérêt à faire connaître ses efforts réussis de maintien de la paix. Des équilibres tendaient à s'établir entre les intérêts dominants, l'argent allant dans les coffres de DC et les statistiques disparaissant. Une relation mutuellement bénéfique, et une que Gregor avait toujours acceptée sans trop de commentaires : tant qu'il avait l'occasion d'écraser les criminels, qui se souciait de la destination de l'argent ?

      La foule qui s'éclaircissait autour de la cible força Gregor et Aurora à agir. Auparavant, ils avaient pu maintenir une certaine distance et compter sur la diversité des espèces, des tenues et leur bruit combiné pour garder Sever cachée. Maintenant, avec une personne ici et là, la filature serait évidente si la cible se retournait.

      — Vas-y, dit doucement Aurora. Essaie de l'attirer sur le côté.

      Le style de construction en bloc solide de Salinity supprimait les ruelles et les recoins, les endroits typiques que Gregor aurait pu utiliser pour un travail de prise et menace. Au lieu de cela, il devrait jouer la carte de la douceur. Essayer de ne pas faire de scène.

      Laissant Aurora en arrière, Gregor allongea sa foulée, se rapprochant de la cible. La femme avait maintenant son bracelet levé, semblant balayer du doigt. Bon timing. Lire un message, regarder une vidéo, l'un ou l'autre servirait à détourner ses yeux et son attention de la main sur le point de se poser sur son épaule.

      — Venez tranquillement, dit Gregor, sentant la cible se raidir sous sa main. Personne n'a besoin d'être blessé. J'ai juste une question.

      Gregor dirigea la femme avec sa main posée, l'emmenant vers la droite et sous un auvent d'un bureau de location qui semblait, heureusement, fermé pour l'heure du déjeuner. De profondes vitres en verre montraient des présentoirs couverts d'images projetées de propriétés clinquantes à vendre, et Gregor utilisa l'écran pour se placer avec la cible face à cette vitre.

      Juste en train de regarder des rêves qu'ils ne pourraient jamais s'offrir, c'est tout.

      — Que voulez-vous ? dit la cible, un tremblement trahissant le ton de ténor dans sa voix. Pas habituée à être prise en otage, alors. Je n'ai pas beaucoup d'argent.

      — Pas d'argent. Des informations. Gregor observait le monde à travers leurs reflets sur la vitre. Personne ne faisait attention. Aurora s'était positionnée en face de Gregor, sa silhouette visible. Avec ses signaux manuels, elle avertirait Gregor si quelque chose tournait mal. Les agents. Où sont-ils ?

      Une fois de plus, la cible tressaillit, le sursaut remontant jusqu'à la main toujours posée de Gregor. De la surprise ?

      — Quels agents ?

      — DefenseCorp. Vos homologues. Où sont leurs bureaux ?

      — Je ne sais pas ? En ont-ils ici ?

      Il y avait des mensonges et il y avait des menteurs. N'importe qui pouvait tenter le premier, débiter quelques mots et espérer être cru. Les seconds pratiquaient un art, manipulant la réalité pour leur public. Cette pauvre employée de DefenseCorp appartenait à la première catégorie, et sa voix, sa stature, son manque de conviction la trahissaient de la même manière qu'un imposteur se trahit dès qu'il lance son premier coup.

      Gregor resserra sa prise. Il enfonça ses doigts suffisamment pour transmettre le message : — Tu m'as entendu. Réponds.

      Cette fois, une respiration saccadée. Dans le reflet, les yeux gris de la cible se détournèrent, attirés vers le sol. Un autre signe révélateur, un autre moment de rupture pour trouver une excuse.

      — La vie d'une petite fille est en danger, coupa Gregor avant même qu'elle ne commence. Aide-nous à la sauver, ou vis avec la mort d'une enfant de quatre ans sur la conscience.

      — Des tragédies arrivent tous les jours, dit la cible, mais sa voix avait perdu le peu de gravité qu'elle avait. Une faiblesse cherchant à s'accrocher. Ce n'est pas ma faute.

      — Si, ça l'est. Donne-nous l'emplacement, et nous la sauverons.

      La femme ferma les yeux. Elle avait mené le combat, fait le minimum attendu du personnel de DefenseCorp. Résister, puis céder. DefenseCorp préférait que ses employés de bas niveau ne soient pas assassinés. De plus, la gigantesque entreprise pouvait exercer toute la vengeance qu'elle souhaitait sur les auteurs. Pas besoin que la femme sacrifie plus qu'elle ne l'avait déjà fait.

      — D'accord, dit la femme. Ce n'est pas loin. Je peux vous montrer, et ensuite vous me laisserez partir ?

      — Oui.

      La réponse simple déclencha une marche. La femme les conduisit loin du quartier résidentiel, à travers l'intersection, et vers un autre secteur commercial. Aurora resta bien en arrière tandis que Gregor marchait aux côtés de la cible, se tenant à l'écart.

      La cible dirigea Gregor vers un magasin à l'aspect brillant qui se présentait comme un point de vente pour gadgets d'occasion, équipements et tout ce que les propriétaires pouvaient trouver lors de missions de récupération dans l'espace. Une couverture qui pourrait réellement servir d'activité secondaire solide pour DefenseCorp, car ils devaient récupérer beaucoup de déchets en affrontant les pirates et les vaisseaux voyous qui polluaient les étoiles.

      — C'est là, dit la cible. Demandez le propriétaire. Ça leur indiquera ce que vous êtes vraiment venu chercher.

      Cette fois, pas de tic. Pas de tremblement. La voix égale d'une personne qui dit la vérité.

      — Merci, dit Gregor.

      Il n'avait pas besoin d'ajouter quoi que ce soit d'autre.

      Le grand homme laissa la femme debout dans la rue, se dirigeant droit vers le magasin de récupération. La femme n'irait pas loin. Aurora la surveillerait et, si la demande de Gregor pour ce propriétaire s'avérait infructueuse, le capitaine de Sever reprendrait la situation d'otage.

      À l'intérieur du magasin de récupération, Gregor prit une seconde pour s'orienter. Des vitrines en verre parsemaient chaque surface, des scanners réglés pour s'ouvrir si le bracelet d'un employé s'approchait. En attendant, les marchandises mises en valeur scintillaient de leurs diverses possibilités. Certaines boîtes contenaient des armes, d'autres des pièces de vaisseaux spatiaux, tandis que d'autres encore renfermaient ce que les panneaux prétendaient être des reliques uniques provenant de mondes lointains à travers la galaxie. Des cristaux, des métaux, des éclats lumineux chargés d'énergie, tout cela partageait l'espace avec des bibelots aléatoires aussi, des jouets pour enfants à une chemise pour adulte entièrement tissée de perles de sable vert.

      Deux employés, associés à un robot de caisse, tenaient le magasin. L'un semblait bricoler un nouveau tas de déchets récemment arrivé, fouillant derrière le comptoir en verre enveloppant du magasin et mettant les objets dans une pile ou une autre selon, Gregor supposait, leur valeur présumée. Le robot se tenait près de l'entrée, attendant que quelqu'un place un objet sur son plateau d'achat. Son monotone joyeux accueillit Gregor dans le magasin, tandis que le grand homme remarquait également un pistolet paralysant que le robot pointait directement sur la porte.

      La prévention du vol poussée à l'extrême.

      — Je peux vous aider ? dit le second employé, s'approchant dans un t-shirt pêche et un pantalon plissé blanc doux, son regard passant de l'ennui à la curiosité en prenant conscience de l'imposante stature de Gregor.

      — J'aimerais parler au propriétaire, dit Gregor.

      — Euh, le propriétaire ?

      — Tu m'as entendu.

      L'employé tourna son visage vers son partenaire, toujours en train de fouiller dans le tas. Pas de secours de ce côté-là. Avalant sa salive, l'homme revint vers Gregor et offrit un sourire maladroit.

      — D'accord, donnez-moi juste une seconde, d'accord ?

      — Bien.

      Pêche-et-crème tourna les talons et se faufila par une porte réservée aux employés, laissant Gregor errer dans les allées pendant de longues minutes. Il gardait un œil sur le Trieur-de-pièces, qui semblait se moquer complètement du grand homme rôdant dans son magasin. L'autre œil de Gregor repéra un élégant bâton en acier à long manche, un support de marche robuste ou, au besoin, capable de maintenir une porte fermée contre les fuites de vide.

      Gregor trouva le prix, grimaça face à la majoration que le coût de la vie sur toute la planète Salinité ajoutait à la valeur de l'article. Pourtant...

      — Hé, dit Gregor en direction du Trieur-de-pièces. J'aimerais acheter ça.

      Le Trieur-de-pièces suivit le hochement de tête de Gregor vers le bâton.

      — Bien sûr, dit l'homme. J'arrive tout de suite.

      Gregor se retourna vers le bâton, essayant de déterminer la meilleure façon de le manier pour administrer un bon coup ou trois. Les secondes s'écoulèrent, jusqu'à ce que les choses deviennent inconfortables, et Gregor se retourna vers le tas de pièces. Au lieu du trieur oisif, Gregor vit les deux employés debout derrière le comptoir, pistolets levés et fermement braqués.

      — Il est temps de parler, mec, dit le Trieur-de-pièces. Tu n'es pas l'un des nôtres. Qu'est-ce que tu cherches ?

      Des mains stables, pas de nervosité dans ces mots. Ces deux-là devaient être des agents, ou presque. Gregor ne pouvait pas compter sur un mouvement soudain pour perturber leur visée.

      — Renard, dit Gregor. Il est ici. J'ai à faire avec lui.

      — Merci, dit le Trieur-de-pièces. C'est ce qu'on avait besoin de savoir.

      Leurs doigts se dirigèrent vers les gâchettes, et la vitrine du magasin vola en éclats.

      Gregor profita de la distraction pour bouger, utilisant le chaos pour se mettre à l'abri derrière les vitrines empilées. Les lasers jaillirent alors que les agents reprenaient leurs esprits et tiraient sur lui, sur Aurora. La poubelle qu'Aurora avait utilisée pour briser la vitre roula sur le sol, venant s'arrêter près des pieds de Gregor. La capitaine de Sever, quant à elle, ripostait avec des tirs de suppression sur les deux agents.

      Des cris, des hurlements venaient de la rue plus large alors que la bagarre devenait publique. La sécurité allait arriver rapidement. Pas le temps de jouer.

      Gregor tendit le bras, saisit une vitrine contenant un modèle de bracelet spécial, se retourna et lança le conteneur vers les agents. Les lasers d'Aurora les faisaient se baisser et zigzaguer, mais une boîte volumineuse demandait plus d'efforts pour l'éviter. Le lancer de Gregor frôla l'épaule du Trieur-de-pièces, le projetant dans son propre tas de déchets.

      Aurora arrosa de tirs de couverture dans le rythme ping-ping-ping du pistolet pendant que Gregor pivotait dans la direction opposée, faisant trois grands pas à travers le magasin, terminant par une charge fracassante dans le comptoir. Des éclats de verre mordirent l'épais pull de Gregor, quelques-uns laissant des égratignures, mais l'élan du grand homme le porta de l'autre côté.

      Pêche-et-crème pivota, pointant son pistolet vers Gregor, et reçut un tir d'Aurora dans le crâne pour sa peine. L'homme s'effondra, et Gregor profita de l'espace pour plaquer au sol le Ramasseur-de-pièces qui se relevait à peine. Lui arrachant le pistolet, Gregor retourna le canon encore chaud contre son propriétaire, accompagnant son avertissement d'un murmure.

      — Abandonne, ou meurs comme ton ami, dit Gregor.

      — J'abandonne, j'abandonne, répondit le Ramasseur-de-pièces. Ne me tirez pas dessus, mec.

      Gregor avait un autre otage, mais à en juger par les sirènes dehors, il ne lui restait plus beaucoup de temps. Aurora entra dans le magasin en écrasant les débris, ses cheveux ébouriffés par les exigences incessantes du combat. Sa veste blanche arborait de nouvelles taches et un unique trou noir fumant qui, heureusement, n'avait pas son équivalent sur le corps de la capitaine.

      Le robot lui adressa un accueil chaleureux. Toujours sur le qui-vive, celui-là.

      Remettant le Ramasseur-de-pièces sur ses pieds, Gregor examina le magasin dévasté, les marques d'explosion qui balafrait les murs, le sol recouvert de verre. Un petit feu brûlait là où un tir perdu avait touché quelque chose d'alimenté.

      Maintenant, ça ressemblait à une mission de l'Escouade Sever.
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      Comment gagner un combat contre une force écrasante ?

      En prouvant que cette force écrasante n'est qu'une bande de bons à rien surestimés, voilà comment.

      — J'ai le prix, tu prends les coups, lança Eponi en se ruant vers Kashmal. Elle aurait pu dégainer son pistolet et commencer à tirer au laser, mais jusqu'à présent, les armes à énergie étaient restées à leur place. Faire basculer ce combat dans la catégorie mortelle semblait être une mauvaise idée quand Sever était en infériorité numérique.

      — Quelle chance pour moi, répliqua Sai en s'avançant pour asséner un coup bas au garde le plus rapide à arriver.

      Comme Eponi, il gardait son katana dans son fourreau. On jouait gentiment aujourd'hui.

      Kashmal continuait de reculer alors que le coup de Sai atteignait le ventre du garde, le mettant à terre avec un simple ouf. Le scientifique et piètre père ne pouvait pas reculer plus vite qu'Eponi n'avançait, et elle attrapa le col de sa blouse de laboratoire avant que deux secondes ne se soient écoulées.

      Le timing parfait pour projeter Kashmal sur un garde pataud qui se dirigeait vers elle. Le scientifique fit sa plus grande découverte à ce jour lorsque Kashmal trébucha sur le Mastodonte qui avançait, les envoyant tous deux au sol.

      — Derrière ! cria Sai, et Eponi fit volte-face, passant de l'admiration de son œuvre à un coup de pied sans même voir qui l'attaquait par derrière.

      Avec le délicieux son de carottes qui craquent, le coup de pied d'Eponi frappa une main tendue, provoquant un hurlement de la garde, qui serra ses phalanges brisées contre elle en reculant. Eponi fit de même, prenant ses distances tout en se rapprochant à nouveau de Kashmal qui se remettait debout.

      — Tu viens avec nous, dit Eponi, attrapant à nouveau le bras de Kashmal et le tenant fermement. C'est de ta foutue fille dont on parle.

      — Parler ? demanda Kashmal. Tu appelles ça parler ?

      — Ce n'est pas nous qui avons appelé les gardes !

      Eponi sentit des mains sur ses épaules, sentit la lourde prise alors que le Mastodonte l'arrachait à Kashmal et la jetait au sol. Son entraînement prit le dessus lorsqu'Eponi heurta le sol lisse, roulant le long du courant sous le verre et se relevant d'un bond.

      Le Mastodonte avait une main qui se dirigeait vers un pistolet paralysant, quelque chose qu'Eponi ne voulait pas voir entrer dans la bagarre.

      — Tirez-lui dessus, dit Eponi en direction de Kashmal, regardant par-dessus l'épaule du Mastodonte.

      Le garde de sécurité sursauta, jeta un coup d'œil vers un Kashmal confus, et Eponi profita de cette diversion pour se précipiter en avant dans une charge d'épaule destinée à lui couper le souffle. Le Mastodonte encaissa le choc mieux qu'il n'avait supporté la bousculade de Kashmal quelques instants plus tôt, gardant son équilibre et son holster à la taille exactement là où Eponi en avait besoin.
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